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276 Rezensionen

pose des le debut: comment est-on passe du regnum Francorum ä FEmpire germanique? Et 

surtout quel a ete le röle des eveques, non pas seulement envisages un par un danS leur action 

politique, mais aussi en tant que »fonctionnaires« d’une nature particuliere, dans ce processus? 

Genevieve Bührer-Thierry, Paris

Winfrid Glocker, Die Verwandten der Ottonen und ihre Bedeutung in der Politik. Studien 

zur Familienpolitik und zur Genealogie des sächsischen Kaiserhauses, Köln, Wien (Böhlau)

1989, XVII-441 p. (Dissertationen zur mittelalterlichen Geschichte, 5).

Cette dissertation de l’Universite de Munich, dirigee par Ed. Hlawitschka, est centree sur 

l’etude de la parente ottonienne et du röle de celle-ci dans la vie politique des Xe-XIe siecles. 

Elle se decompose en deux parties tres differentes. La premiere, longue d’environ 250 pages, 

est une presentation en seize chapitres d’une vingtaine de personnages importants de la 

dynastie: reines et imperatrices (Mathilde, Edith, Adelaide, Theophano et Cunegonde), fils, 

gendres et petit-fils royaux (Thankmar, Henri le Jeune, Liudolf, Conrad le Rouge, Brunon de 

Cologne, Guillaume de Mayence, Henri le Querelleur, Charles de Lorraine, Otton de 

Worms), filles (Gerberge, Hadwige, la comtesse palatine Mathilde, les abbesses Mathilde, 

Sophie et Adelaide). Chaque monographie, d’environ dix ä vingt pages selon la surface du 

personnage, resume les donnees biographiques et discute les aspects essentiels de chaque 

carriere. La conclusion generale, tres breve, ne d^bouche pas sur des interpretations inatten- 

dues. L’auteur fait aussi naitre des regrets en se bornant ä l’histoire politique; d’autres faits, 

dans le domaine religieux notamment, auraient pu etre rappeles. L’apport de cette partie est 

surtout de faire le point, relativement aux personnages consideres, sur le recent renouvelle- 

ment des etudes ottoniennes: Fappreciation des erudits d’aujourd’hui est commodement 

livree. Aux lecteurs fran^ais il faut conseiller la consultation des articles concemant les 

Liudolfides de Francie occidentale, Gerberge, Hadwige et Charles de Basse-Lotharingie: ils y 

trouveront le demier mot des recherches allemandes.

Mais c’est la seconde partie qui retiendra avant tout l’attention. Comblant une lacune 

certaine, W. G. recapitule Fensemble de la descendance ottonienne, selon le modele foumi par 

E. Brandenburg (1935) et K.F. Werner (1967) retra^ant celle des Carolingiens. Sur huit 

generations menant du duc Liudolf (f866) au courant du XIe siede, pres de 450 membres de la 

parente font l’objet d’une »fiche d’etat civil« d^tailke qui renvoie aux sources et aux 

contributions de l’erudition. A la fin du volume, apres quelques pages complementaires sur les 

consanguinei, une bibliographie tres complete et l’index, l’auteur a ajoute un tableau genealogi- 

que horizontal couvrant une vingtaine de pages. La mise en oeuvre de cet ample regroupement 

documentaire est de ce fait particulierement commode.

L’interet de Fouvrage se definit aisement. A la lecture viennent sans cesse ä Fesprit des 

perspectives d’etude, en particulier sur les plans demographique, anthroponymique, social et 

evidemment politique. Selon ses curiosites, chacun y fera son miel, et avec d’autant plus de 

securite que la collecte des faits a ete menee avec rigueur et etendue, comme le prouve une 

impressionnante liste de sources. L’espace fran^ais, oü les descendants d’Henri l’Oiseleur ont 

ete nombreux, a ete scrute avec soin. C’est donc un bei instrument de travail, qui aurait pu etre 

separement edite, que nous offre cette seconde partie. On suggerera d’autant plus l’achat de ce 

livre que les historiens allemands y feront sans nul doute ä l’avenir constamment renvoi dans 

leurs etudes sur les X€-XIe siecles.

Patrick Corbet, Nancy


